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Un sourd rapprochement s'était fait dans l'es-
prit de Pierre, et il qemanda tout d'un coup

-Monsignor Nani est donc Jésuite?
Ce nom parut rendre don Vigilio à toute sa

passion inquiète. Il eut un geste tremblant de la
ain.
-Lui, oh ! lui est bien trop adroit, pour avoir

pris la robe. Mais il sort de ce collège Romain
où sa généiation a été formée, Il y a bu ce génie
des Jésuites, qui s'adaptait si exactement à son
propre génie. S'il a compris le danger de se mas-
tuer d'une livrée impopulaire et génante, vou-
lant être libre, il n'en est pos moins Jésuite, oh !
Jésuite dans la chair, dans les os, dans l'âme,
et supérieurement. Il a l'évidente conviction que
FEglise ne peut triompher qu'en se servant des
passions des hommes, et avec cela il l'aime très
Siiicèrenieut, il est très pieux au fond, très bon
pretre, servant Dieu sans faiblesse, pour l'absolu
pouvoir qu'il donne à ses ministres. En outre,
si charmant, incapable d'une brutalité ni d'une
faute, aidée par la liguée de nobles Vénitiens
qu'il a derrière lui instruit prolondément par la
<onnaissance du monde auquel il s'est beaucoup
olé, à Vienne, à Paris, dans les nonciatures, sa-
,hant tout. connaissant tout, grâoe aux délicates
onctions qu'il occupe ici depuis dix ans, comme

.ssesseur du Saint-Office...... Oh ! une toute-
puissance, non pas le Jésuite furtif, dont la robe
noire passe au milieu des défiances, mais le chef

lis un uniforme qui le désigne, la tête, le cer-
veau!

Ueci rendit Pierre sérieux, car il ne s'agissait
<!lis des hommes cachés dans les murs, des som-

bres complots d'une secte romantique. Si son
septicisme répugnait à cas contes, il admettait
irés bien qu'une morale opportuniste, comme
'olle des Jésuites, née des besoins de la lutte
pour la vie, se fût inoculée et prédominât dans
I'laglise entière. Même les Jésuites pouvaient
disparaitre, leur esprit leur survivrait, puisqu'il
était l'arme de combat, l'espoir de victoire, la
seule tactique qui pouvait remettre les peuples
sous la domination de Rome. Et la lutte restait,

en réalité, dans cette tentative d'accommode-
ment qui se poursuivait, entre la religion et le
siècle. Dès lors, il comprenait que des hommes,
comme monsIgnor Nani, pouvaient prendre une
importance énorme, décisive.

-Ah! si vous saviez, si vous saviez ! continua
don Vigilio, il est partout, il a la main dans tout.
Tenez ! pas une affaire ne s'est passée ici, chez les
Boccanera, sans que je l'aie trouvé au fond,
brouillant et débrouillant les fils, selon des né-
cessités que lui seul connait.

Et. daus cette fièvre intarissable de confiden-
ces dont la crise le brûlait, il raconta comment
monsignor Nani avait sûrement travaillé au di-
vorce de Benedetta. Les Jésuites ont toujours
eu, malgré leur esprit (le conciliation, une atti-
tude irréconciliable à l'égard de l'Italie, soit
qu'ils ne désespèrent pas de reconquérir Rome,
soit qu'ils attendent l'heure de traiter avec le
vainqueur véritable. kussi, familier de donna
Serafina depuis longtemps. Nani avait-il aidé
celle-ci à reprendre sa nièce, à précipiter la rup-
ture avec Prada, dès que Benedetta eut perdu sa
mère. C'étuit lui qui, pour évincer l'abbé Pisoni,
ce curé patriote, le confesseur de la jeune fille,
qu'on accusait d'avoir fait le mariage, avait pous-
sé cette dernière à prendre le même directeur
que sa tante, le père Jésuite Lorenza, un bel
homme aux yeux clairs et bienveillants, dont le
confessionnal était assiégé, à la chapelle du Col-
lège Germanique, Et il semblait certain que
cette manoeuvre avait décidé de toute l'aventure.
ce qu'un curé venait de faire pour l'Italie, un
père allait le défaire contre l'Italie. Maintenant,
pourquoi Nuni, après avoir ainsi consommé la
rupture, paraissait-il s'être désintéressé un mo-
ment, jusqu'au point de laisser péricliter la de-
mande en annulation de mariage ? et pourquoi,
désormais, s'en occupait-il de nouveau, faisant
acheter mousignor Palma, mettant donna Sera-
fiua eu campagne, pesant lui-même sur les car-
dinaux de la congrégation du Concie ? Il y avait
là des points obscurs, comme dans toutes les
affaires dont il s'occupait ; car il était turtout
l'homme des cambinaisons à longue portée. Mais
on pouvait supposer qu'il voutait hàter le ma-
riage de Benedetta et de Dario, pour mettre fin
aux commérages abominables du monde blanc,
qui accusait le cousin et la cousine de n'avoir
qu'un lit, au palais, sous l'oil plein d'indulgence
de leur oncle, le cardinal. Ou peut-être ce di-
vorce, obtenu à prix d'argent et sous la pression
des iniluences les plus notoires, était-il un scan-
dale volontaire, traîné en longueur, précipité à
présent, pour nuire au cardinal lui-même, dont


